
 

 

Loup y es-tu  ? 
 
 

 

 
 

Ils ri ent  aux éclats, les ptiots  quand leur papi  sôexclame « Coucou  côest le 
loup  !  » en les surprenant pour les réveiller de leur petite meille é Il leur en a 

raconté ou lu  des histoires, contes ou fables de La Fontaine, où sont présents le 
loup, la petite ch¯vre, lôagneau, le petit chaperon rouge, la m¯re-grand.  

 
Cô®tait un rituel. Chacun y a pris  plaisir. Le ptiot  faisait semblant dôavoir peur et 
se blottissait au creux de papi . Et papi  était à cha que fois heureux dôentendre les 

rires du ptiot . Heureux.  
 

Heureux aussi, les bergers de Haute -Loire ou du Massif Central quand ils ont 
appris que le loup approche  ? 
 

Heureux, v ous croyez  ? 
Que vous aimiez ou craigniez le loup, v ous le croyez vraiment  ? 

 
Pensez -vous que par naissance  les Paysans dôici haïssent le loup  ? Parmi l es 
papis  heureux de voir rire leurs ptiots  avec des histoires de loups pensez -vous 

quôil nôy ait pas de Bergers  ? Mais quand le Berger voir ses brebis égorgées et 
dévorées, pensez -vous qu ôil ait encore envie de rire  ? 

Essayons de mieux comprendre.  
 
 

 

 



 
 
 

XIXe - XXe s.  Témoignages sur les derniers loups.  
 

Les rapports documentés situent la disparition dôune ç population autonome de 
loups en territoi re français  » aux années 1930.  
En France, le dernier loup aurait été vu dans la Vienne en 1937.  

Il y a seulement 78 ans. Mais les conditions dô®levage nôavaient rien en commun 
avec celles dôaujourdôhui. 

 
Des témoignages familiaux locaux situent la présence du dernier loup en Massif 
Central dans la forêt de Miaune un peu plus tôt, dans les années 1910 -1920.  

 
Un autre t®moignage familial rapporte quôun loup aurait suivi un homme depuis  

Vorey jusquô¨ La Bastide un peu avant 190 01.  
 
Pierre Archer raconte la mésaventure que son grand -père, Louis Archer, ava it 

vécue près de Cayres  en 1874 -1875 . Le jeune homme sô®tait engag® dans 
lôarm®e en 1874 et se trouva lib®r® de ses obligations militaires le 5 novembre 

1875. Pendant lôhiver, encore militaire, il rentra passer No±l dans la maison 
familiale, aux Souils, non loin de Saint -Haon. A pied, de Montagnac aux Souils la 
route ®tait longue et enneig®e. Montant sur le plateau du Bouchet, il sôarr°ta ¨ la 

lisière de la for°t et sôaper­ut que deux loups le suivaient ¨ une trentaine de 
m¯tresé Il poursuivit sa route, la peur au ventre, se retournant fr®quemment. La 

nuit tombait et il lui restait à marcher seul sur le chemin hors de tout habitat. Les 
loups le suivaien t.  Soldat, i l possédait une baïonnette dont la présence le 
rassurait un peu , pendue à sa ceinture . A Cayres il renonça à entrer dans une 

maison et préféra poursuivre sur les 2 km le séparant de la maison  où il raconta 
sa mésaventure et fut réconforté. Pierre Archer se souvient que son grand -père 

resta longtemps marqué par cette double rencontre.  
 
Dôautres t®moignages confirment ce r®cit, ainsi que lôattitude des loups indig¯nes 

lors des grands travaux qui  accompagnèrent la création de la ligne de chemin de 
fer Clermont -Ferrand -Nîmes. Il fallut percer des tunnels, abattre des flancs de 

rochers, construire des ponts. L es explosions et autres vacarmes effarouchèrent 
les loups qui se dispersèrent en Velay et M argeride.  
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 Famille Maurin installée en Emblavez, Rosières, Cheyrac de Saint-Vincent. 



    
 

XXIe s. Témoignages sur le retour du loup.  
 

La Presse locale des 8 et 17 janvier 2015, 4 mars, 13 et 14 juillet 2015 a publié  
des articles et photos ¨ propos de lôapproche du loup en Haute-Loire. Elle signale 
des attaques dôovins et, prudemment pose dôabord la question ç chiens errants 

ou loups  ? » 
 

Les documents indiquent les premiers retours en 1997 à Laveissière (Cantal) et à 
1999 à Apchat (Puy de Dôme) 2. 
 

Mézenc.  Cela se passa v ers le 20 décembre 2013  entre 7h et 7h302 du matin. 
Un maçon et charpentier de Laussonne, dans la trentaine, Aurélien D. certifie 

avoir regardé aux jumelles, en compagnie de son fils âgé de 7 ans,  trois loups 
pendant trois à quatre minutes  non loin de Chaudeyrolles. Marchant lôun derri¯re 
lôautre comme le font souvent les loups, la queue droite, ils longeaient un bois de 

m®l¯zes, depuis les Imberts en direction du rocher dôescalade nomm® Dent du 
Diable.  

Ces trois loups auraient ensuite été vus en direction de Borée.  
 
Landos.  12 ou 13 janvier 2014. L e vétérina ire Edmond G. a vu deux loups 

marchant dans la neige le long du marais. Ils sont montés sur un muret puis ont 
continu® leur route. Il nôa pas pu les filmer mais a photographi® leurs 

empreintes. Il explique quôen tant que v®t®rinaire il saint reconna´tre les races de 
chiens et quôil sôagissait bien de deux loups. Il pense avoir d®j¨ vu des loups 

deux ans plus t¹t mais a pens® sô°tre tromp® car ¨ lô®poque aucun loup nôavait 
déjà été signalé en Haute -Loire.  
 

Pradelles.  13 o ctobre 2014.  Dans la nuit du 12 au 13  octobre, attaque sur 15 
brebis dôun troupeau de 33. Plusieurs brebis sont tu®es et d®vor®es jusquôaux os. 

Réaction vive des agriculteurs le 20 octobre, à la préfecture, qui conduit à un 
« plan loup en Haute -Loire  è. Des tirs dôeffarouchement sont autoris®s sur 4 
communes de Haute -Loire à la limite de la Lozère.  

 
Cantal.  D®but d®cembre 2014. Deux attaques dôun troupeau ovin ¨ 1 semaine 

dôintervalle, puis une troisi¯me attaque. 
 
Cantal.  A Laval entre Joursac et Neussargues, non loin de Saint -Flour. Attaque 

dôune agnelle enti¯rement d®vor®e. ç Hormis le squelette et la peau il ne restait 
presque plus rien. Même les côtes avaient été sectionnées.  » Jérôme Planchot, 
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 Des dépouilles avaient été retrouvées. 



pr®sident de la section locale de la FDSEA reconna´t que lôidentification dôun loup 

ou dôun chien nôest pas ®vidente, mais souligne quôil ne pense pas possible quôun 
chien ait ¨ ce point d®vor® une agnelle en une nuit. LôONCFS a effectu® des 
prélèvements. Analyse non publiée. «  Un faisceau dôindices » semble indiquer la 

présence du loup aux environs d e Saint -Flour.  
 

 

Haute - Loire, l oup y es - tu  ? 
 
Christophe Duchamp, charg® dô®tudes, et Eric Marboutin, chef de projet de 
« Grands carnivores, loup, lynx  è ¨ la direction dô®tudes et projet de lôONCFS 

(Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage) ont été interrogés sur la 
probabilité de retour du loup en Massif Central, sur la façon dont il pourrait 

arriver et sur  lô®ventuelle pr®sence dôune meute. 
 
Dôapr¯s eux, la biologie du loup fait penser que son retour est probable, mais 

sans quôil soit possible dôen pr®dire lô®ch®ance. La recherche, lô®tude et la 
pr®vision du retour du loup sont justement les raisons dô°tre de lôONCFS. 

 
En juillet 2014 des responsables de lôONCFS niaient catégoriquement que les 
témoignages avèrent la présence du loup en Haute -Loire. Des chiens auraient été 

pris pour des loups. Un responsable a même prié les journalistes de cesser de 
parler de  ce sujet. D'apr¯s lui des t®moignages quôil juge erron®s pleuvent d¯s 

quôun article para´t sur le loup. 
 

Autrement dit le loup aurait bien été vu en Ardèche, Loire, Puy de Dôme, Cantal 
et Lozère. Mais en Haute -Loire, que nenni  ! Il sôarr°te le long de la frontière.  
 

Le fait est quô¨ lôaube de 2015 aucune photo de loup en Haute-Loire nôa ®t® 
produite malgr® laé meute de photographes pros ou amateurs lanc®e sur sesé 

traces.  
 
Ces traces, un lieutenant de louveterie assure les avoir bel et bien 

photographiées.  Mais lôempreinte du loup est tr¯s semblable ¨ celle dôun chien. 
 

 

Traces de loup ou de chien  ? 
 

 
 

Coussinets et empreinte de loup. Comparaison  des empreintes du loup et du  chien . 

 

 

Dôapr¯s des sp®cialistes, lôempreinte du loup a une taille  pouvant allez jusquô¨ 
12 x 11cm pour les adultes  tandis que lôempreinte du chien ne d®passe pas 10cm 
et 7cm celle du renard . 

Les coussinets  des deux doigts antérieurs médians du loup sont reliés entre eux, 
ce qui nôest pas le cas pour le  chien.  Mais ceci n ôest pas toujours visible sur les 

traces laissées au sol.  



La forme triangulaire du coussinet central  est bien marquée et ceux d es deux 

doigts médians sont placés assez haut , en général reliés. Les doigts latéraux sont 
écartés et placés assez bas par rapport aux doigts médians.  
 

On reconnaît aussi le loup à sa façon de marcher, ce qui sert à reconnaître et 
compter les loups dans la neige . 

Les pattes du loup vo nt en ligne droite, laissant des tra ces espacées de 80cm 
environ. L a patte arrière se pose dans lôempreinte de la patte avant. 
De même les loups secondaires de la meute qui suivent le couple alpha. Aussi 

est - il difficile de dénombrer une meute  !  Les loups qui suivent  posent leurs 
pattes dans  les empreintes laissées par lôalpha. 

Le loup laisse en g®n®ral la trace dôune piste en ligne droite.  Le chien laisse en 
général une piste en zig zags. 

 
 

   
 

Comparaison de la piste du loup avec celle du chien.  

Dessin de la piste et de la voie du loup par la DIREN Rhône -Alpes.  

 
Il demeure  difficile de distinguer l ôempreinte du loup de celle du chien car elle 
dépend de lô®tat du sol et de lôallure de lôanimal. 

Sa taille  elle -même dépend  du sol, sec, mouillé, enneigé, boueux, etc. Elle 
dépend des conditio ns du moment où il est passé et des heures suivantes.  

Dans  la boue, lôempreinte de la patte avant peut atteindre  12 cm de long et 10 
cm de large, voire plus. Lôempreinte du pied arrière est toujours  plus petite. Sur 

neige dure, lôempreinte dôun pied avant peut mesurer 11,5 cm  x 9,5 cm, et celle 
dôun pied arrière 10 cm x 7,5 cm, ongles inclus.  
Sur neige molle, le même loup  peut laisser des empreintes de 12 cm x 9,5 cm 

pour le pied  avant et 10 cm x 9 cm pour le pied arrière.  
De plus le loup sait agripper le s ol avec ses ongles  quand il se déplace en terrain 

difficile. Son empreinte sôen trouve modifi®e. 
 
 

 
 



Dôo½ viennent les loups aper­us en Massif Central ? 
 
Le loup se constitue un territoire exclusif. Il y vit en groupe familial. Les jeunes 

quittent le groupe entre 18 et 36 mois. Ils sô®loignent dans le but de se cr®er un 
nouveau territoire. Ce territoire est déterminé par des marques olfactives et par 
des reliefs naturels. Les individus isolés suivent des couloirs naturels entre des 

territoires déjà occ upés ou au -delà de ces territoires. Ils empruntent les ponts et 
longent les villes et villages.  Les loups peuvent parcourir 800 à 1000 km en 

qu°te dôune terre dôinstallation. Sur leur territoire ils parcourent une moyenne 
journalière de 25 km.  
Venant dôItalie, le loup sôest dôabord r®install® dans les Alpes. 

 

   
 

Lupus canis italicus . Sur ses antérieurs, l e liser® sombre aide ¨ lôidentifier. 

Cliché de droite  : V. Vignon.  

 
A lôheure actuelle, il franchit r®guli¯rement la barri¯re naturelle que constitue le 

Rh¹ne. Pour quôune Zone de Pr®sence Permanente (ZPP) il faut que sa pr®sence 
soit signal®e durant deux hivers cons®cutifs, ce qui nôest pas encore av®r®. 

Christophe Duchamp et Eric Marboutin expliquent que le loup signalé à Ceyssat 
(Puy de Dôme) 3 peut aus si bien  sô°tre install® localement quô°tre venu des Alpes 

en qu°te dôun nouveau territoire. Ce qui signifie que pour le moment quôaucune 
ZPP le concernant nôest d®finie. 
Ils concluent, sur ce point, quôon ne peut pas assurer quôune meute est install®e 

en Massif Central, ni en Lozère, ni dans le Cantal, ni dans le Puy de Dôme. Ni, a 
fortiori en Haute -Loire.  

Toutefois la signature g®n®tique dôun loup trouv®e dans le Queyras a ®t® 
retrouvée en 2006 en Lozère. 4 
Sur les hautes terres dôAubrac un couple m©le et femelle a été révélé par la 

technique des hurlements provoqués. Ce couple ne semblait pas être 
accompagné de petits.  

 
Le typage génétique par les traces laissées permet de se faire une bonne idée de 
la provenance des individus signalés en France, notamment  dans le Massif 

Centra l.  
Lôesp¯ce remarqu®e est le canis  lupus  italicus . 
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4
 A Saint-Laurent de Muret. 



Canis lupus  italicus , loup italien ou Loup dôApennine, ®tait consid®r® comme  

sous -esp¯ce du loup gris commun jusquôen 1921. En 1999 il a ®t® reconnu 
comme une espèce distincte du loup commun, mais le sujet demeure en 
discussion.  

Aper­u ¨ 25 km de Rome, il est reconnu quôil sôimplante d®sormais en France et 
en Suisse.  

Les loups italiens chassent la nuit, des proies de petite taille telles que lapins et 
lièvres, ou de taille plus imp ortante comme chevreuils ou sangliers. Ils mangent 
des baies et des herbes. Il leur arrive de sôapprocher des villages et de se nourrir 

de bétail voire de bêtes mortes.  
Côest un loup longiligne, de taille moyenne, de 0,90  à 1,40 m de long. Il pèse de 

25 à 50 kg. Les femelles sont plus petites. Son pelage est sombre, gris ou brun , 
sur le dos et plus clair sous le ventre, sans délimitation précise des couleurs.  Ses 

oreilles sont arrondies.  Il ressemble beaucoup au chien.  
Un fin liseré noir ou brun sombre  sur lôavant des membres antérieurs est très 
visible et différencie le loup italien des chiens qui lui ressemblent.  Outre ces 

lignes sombres des antérieurs, l e canis lupus i talicus  présente avec de grandes 
traces noires sur son dos jusquôau bout de la queue. 

 
La saison des amours arrive vers mi -mars. La gestation dure 60 jours. La louve 
met bas 2 à 7 petits.  

Dans  les Alpes et la Sicile , comme en France, les loups de race italienne  ont  
disparu dans les années 1920 . Dans les Apennins l eur nombre a vait  aussi 

gran dement diminué  jusquô¨ leur classement comme esp¯ce en voie de 
disparition en 1970. Leur nombre est de nos jours estimé à 500 ou 600 individus. 
Leur population augmenterait de 7% par an.  

 
Le lupus canis italicus  est différent du loup Ibérique, canis lupus signatus . Un peu 

plus massif, l e loup d'Espagne est une sous -espèce du loup gris  commun. Sa 
population actuelle est estimée à 2 000 individus, dont 300 au nord du Portugal.   
 

 
 

Quelques notions générales.  
 

Selon des spécialistes, il  existerait au monde quatre  espèces de loups . 
Selon dôautres il nôen existe quôune, le loup gris commun, avec des 
différenciations régionales  dues soit à des conditions de vie différentes (le loup 

gris américain par rapport au loup gris européen) soit à des croisements locaux 
avec des canidés  : le loup rouge (loup gris américain avec le  coyote) et le loup 

dôAbyssinie (loup gris europ®en avec le  chacal).  
 
On distingue ainsi  :  

Le Canis Rufus , à pelage roux.  Américain. Probable  croisement du loup gris et du 
coyote car son patrimoi ne génétique leur est commun.  Devenu rare.  

Le Canis Simensis , loup d'Abyssinie ou  dôEthiopie. Autre nom du chacal  croisé 
avec le loup commun européen . Devenu rare, en voie dôextinction, comme le 
loup rouge.  

Le Canis Lupus , loup gris commun américain ou can adien.  
Le Canis Lupus , loup  gris commun européen.  

Ces deux derniers se ressemblent mais présentent des caractéristiques 
génétiques différentes.  Le loup américain est beaucoup plus gros que le loup 
européen.  

En Italie et en France, depuis 1999 -2002, il est admis que lôesp¯ce pr®sente est 
le Canis Lupus Italicus , variante du loup gris européen.  

 
 
 



 

 
 

   
 

Canis rufus  et canis simensis.  

 
Le loup européen est actuellement  classé  espèce menacée en France et dans la 

plupart des pays dôEurope. Il y est protégé.  
En Russie sa chasse est autoris®e. On dit quôune peau de loup vaudrait 
lô®quivalent dôun mois de salaire moyen. 

Depuis  2009, la chasse est autorisée en Norvège . 
Aux Etats -Unis (Minnesota, Montana, Idaho , etc.) la chasse est en passe dô°tre 

autorisée. Un  recours est ¨ lô®tude. Dans le Wyoming le loup est protégé.  
Ces autorisations de chasse sont justifiées par le nombre croissant de s loups qui 
se rapproch ent des villes  et le risque qu e cela induit. Aux USA le coyot e est 

pr®sent jusquôen pleine ville de New-York. Le renard lui -aussi est présent en ville 
dans la plupart des grands centres britanniques et européens (Paris inclus).  

 
 

Différenc es entre un loup et un chien ?  

 
  

   
 

Le Siberian Husky ressemble au loup, mais,  plus bas  

sur  pattes et plus râblé ne peut être confondu avec lui.  

 
Le chien domestique descend du loup et tous deux dôune esp¯ce ant®rieure 

commune. Il est donc naturel que certains grands chiens présentent des 
ressemblances avec des espèces régionales de loups.  



Des spécialistes  consid¯rent quôici et l¨, peu ¨ peu, des loups se sont montr®s 

individuellement int®ress®s par la pr®sence de lôhomme et se sont laiss®s 
apprivoiser puis domestiquer. Leurs descendances ont conservé cette familiarité, 
puis des espèces se sont différenciées de façon naturelle ou provoquée par 

croisements. Les caractères obtenus par croisements vont en direction des rôles 
qui sont affectés aux individus croisés (défense, garde, chasse, compagnie, etc.) 

et en fonction des instincts naturels.  
Le lo up a de s pattes longues favorables à la course, à la chasse, et qui  lui 
permettent de courir sur des neige s épaisses.  

La hauteur au garrot du loup est de 70cm en moyenne ¨ lô©ge adulte. 
La  queue  du loup  est touffue et grande  par rapport à son corps,  atteignant  30 à 

50 cm pour une taille de 1,50 m.  Elle lui sert de balancier qui contribue à son 
®quilibre notamment lorsquôil chasse. 

Le poids du loup gris européen varie de 20 à 40 kg, cotre 40 à 60kg pour  le loup 
gris américain.  
Ces caractéristiques se r etrouvent aussi chez certains chiens.  

La mâchoire du loup est plus longue et plus puissante que celle du chien . 
En règle générale les yeux du loup sont plus en amande que ceux du chien.  

 
On différencie facilement  le lo up du chien par lôanalyse de ses excr®ments.  
Le loup chasse et se nourrit de proies vives et entières. De nos jours, surtout en 

ville,  les chiens sont nourris par lôhomme. 
Dans les excréments du loup on trouve les traces de la totalité du corps du gibier 

chassé et mangé, notamment poils et mor ceaux dôos. Ce sera moins flagrant 
pour des loups (comme des ours noirs, coyotes ou renards) vivant en bordure 
des villes et mangeant des restes de cuisine humaine.  

Une caractéristique du  loup est la vie en meute et  la hiérarchie au sein de la 
meute.  Cela permet de distinguer des loups et des chiens lorsquôon les aper­oit 

se déplaçant «  en groupe  ». Comme dit plus haut, les loups se dé placent 
généralement à la queue - le- leu 5, en file. Côest une fa­on dô®conomiser les forces. 
Pour manger une grosse proie chas sée par une meute, les individus mangent par 

ordre hiérarchique.  
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 A la queue-le-leu ou queue-leu-leu. Le mot « leu » est un terme médiéval régional pour « loup ». Cela marque 
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plus vite. 



Le point de vue des éleveurs.  
 

   
 

FNSEA. FNO.  
Le 7 février 2013  

Communiqué de presse.  
«  Un plan loup qui va enfin dans le bon sens  ».  
Le travail syndical mené par la FNSEA, JA et la FNO commence à porter ses fruits  

Le travail syndical intense mené depuis plusieurs années par la FNSEA, JA et la 
FNO commence à porter ses fruits. Le futur plan loup présenté hier par la 

Ministre de lôEcologie et le Ministre de lôAgriculture ¨ lôissue du groupe national 
loup prend enfin la mesure du probl¯me de lôincompatibilit® du loup avec 
lô®levage et remet les ®leveurs au cîur du dispositif. 

 
« Nous ne sommes pas dupes pour autant et nous savons quôun travail important 

reste à accomplir pour qu e la pression de prédation diminue effectivement. Nous 
comptons aujourdôhui sur lôadministration et les ®lus locaux pour quôils facilitent 
la mise en îuvre de la r®gulation propos®e dans le nouveau plan loup. 

 
« La proposition de loi adoptée au Sénat sur la création de zones de protection 

renforcée contre le loup, qui relaie nos positions syndicales, va elle aussi dans le 
bon sens. Elle devra néanmoins, pour produire des effets, être accompagnée 
dôune refonte des engagements internationaux et europ®ens de la France 

(convention de Berne et directive Habitat), seul moyen de lever véritablement les 
freins ¨ la r®gulation de lôesp¯ce. 

 
« Il y a urgence. Le loup qui colonise chaque jour de nouveaux territoires (plus 
de 20 départements concernés) a causé en 2012,  selon la Ministre de lôEcologie, 

5848 victimes soit pr¯s de 600 de plus quôen 2011 ! Le loup nôest pas menac®. 
Côest un pr®dateur pour lô®levage extensif et pour les finances publiques. Il nôa 

pas sa place dans les zones dô®levage. La pression de pr®dation que subit 
quotidiennement éleveurs et brebis est insupportable et nous avons besoin 

rapidement de mesures concr¯tes et efficaces. Il en va du maintien de lô®levage 
en plein air sur tout notre territoire.  
 

« Des orientations positives ont été prises hier,  reste à voir si elles seront suivies 
dôactes et si leur application montrera lôefficacit® attendue. FNSEA, JA et FNO 

restent vigilants.  » 
 
 

FNSEA. FNO. Confédération paysanne . Jeunes agriculteurs  
Le 6 mars 2014.  

Communiqué de presse.  



«  Il faut changer le statut dôesp¯ce prot®g®e des loups. »  

« Au sortir de la réunion, ce jour, du Groupe National L oup portant sur le 
protocole dôintervention sur la population des loups, le bilan est unanime : lô£tat 
est dépassé par la situation tant dans les zones de présenc e historique où les 

attaques explosent que dans les nouvelles zones quôils colonisent jour apr¯s jour. 
Seule une modification de la législation européenne, et plus particulièrement une 

révision de son statut dans la directive Habitat, lui donnera une chance de gérer 
cette population. Le plafond de 24 prélèvements pour la saison 2013 -2014 était 
d®j¨ insuffisant pour enrayer lôexplosion d®mographique et g®ographique des 

loups en France. Seuls sept loups ont finalement pu être prélevés sur les 71 
autorisa tions pourtant d®livr®es en 2013. En plus dô°tre la plupart du temps 

impossibles à réaliser, ces prélèvements sont sans cesse attaqués juridiquement. 
Aussi, malgré la mise en place de moyens de protection, plus de 6000 bêtes sont 

encore tuées chaque année.  Les éleveurs sont à bout car si rien ne change ils se 
savent condamn®s. Il y a donc urgence ¨ modifier le statut de lôesp¯ce dans la 
convention de Berne et la Directive Habitats pour sortir de lôimpasse dôune 

cohabitation impossible entre loups et pastora lisme. Nous demandons une 
r®union de crise avec les Ministres de lôEcologie et de lôAgriculture pour faire 

modifier les textes européens et internationaux.  » 
 

 
 

Témoignage . 
 

Jacques Courron, éleveur de 400 brebis  
dans les Alpes - Maritimes, 34 ans.  
 

« Le lo up est en train de tuer mon exploitation. Je ne peux pl us faire mon travail 
dô®leveur. Chaque a nnée, le nombre de femelles qui naissent sur m on 

exploitation me permet juste de remplacer c elles tuées par les loups. Lors des 
premières attaques chez moi, dans  les Préalpes de Grasse, i ls nous avaient dit 
que cô®tait des attaques de c hiens, mais avec mon expérience sur ma zo ne 

dôestive, je savais bien que cô®tait des loups, les constats lôont vite r®v®l® ! 
« Ici je pâture t oute lôann®e dans les collines. On garde les  brebis sans voir 

lôensemble du troupeau  ¨ cause de la v®g®tation. Jôai des patou s, des parcs de 
nuit, plus rien nôy fait. Aujourdôhui, je nôai plus de vie de famille , je suis tout le 
jour à garder mes brebis, chercher des cadavres, faire  

des cons tatsé Côest usant cette vie avec le loup. On a lôimpression de se faire 
cambrioler tous les jours. Pour vous dire, on est le 5 f®vrier, jôai d®j¨ eu quatre 


